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LA  CHJSSE  Jl^  V 

Grognart  de  t  Antiquité. 


'EH:  trop  nous  reprocher  Tantiquité, 
nous  ne  faifons,  n'opperons  ne  di- 
fons aucune  chofe  que  Tonne  nous 
mette  deuant  les  yeux  :  l'ay  veu  le  Temps, 
nosanciens  faifoient ,  comme  s'ils  auoiene 
cfté  plus  fages  j  plus  fçauans ,  plus  vaillansa 
plus modeftes, plus  riches, &  mieux  mori- 
ginez  que  nous:  Ces  repioches  ne  nous  ont 
pas  tant  attrifté,  qu'ils  ontefté  lefubjeélde 
nous  faire  eftudier ,  fonger  ^  anquefter  5  lire 
pour  faire  la  comparaiion  du  vieux  temps 
ftunoftre:  &  tant  plus  i'ay  voulu  pénétrer 
âuant  pour  en  cogiioiftre  la  veritéj  tant  plus 
i'ay  eu  du  fubjeâ;  de  me  refiouïr^recognoil- 
faut  le  contraire  de  Tes  reproches. 

Pour  ce  faire  5  i'ay  commencé  par  les 
Rois,  qui  eft  la  chofe  la  plus  haute  Se  fuis 
defcenduauxadions  des  peuples,  'mefmcs 
de  plus  balle  condition  ,  dont  i'ay  eu  la  co- 
gnoilTancCj  foit  par  la  lecture  des  liures ,  ou 
parla  fréquentation  des  vieux,  où  i'ay  trou- 
uc  &  î^ppïis  que  l'antiquité  eftoit  vnc  va- 
leur fans  conduite  5  V lie  limplicitéignoran- 
V  Ai) 
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fc.irn  dcfiut  Jcpouuoir,  vnc  cKctrcufc ri- 
che (Te  ,  vnc  refiociyiïànccmcfquine,  &vn 
contentement  vil. 

le  ne  parle  pas  ny  des  Grecs,  ny,  des  La- 
tins Romains,quc  nous  fçauons  eftrc  venus 
tu  période  de  vertu ,  de  nchclTè ,  de  pompe, 
de  magnificence ,  de  /cience ,  de  fagelîc ,  &c 
de  toutes  autres  fortes  de  contenttmens. 

le  parle  du  Royaume  de  France,  des  bon- 
nes villes,  ^  fpeciallcmcnt  de  celle  de  Pa- 
ris, qui  a  acquis  de  ed  paruenu'è  (oubs  le  rè- 
gne de  ce  Monarque  Louys  XIII.  à  ce  haut 
degré  de  perfe(îl;ion  ,  pour  cftrc  à  piclent 
puilîànt  en  tout,  floriiîant  en  dodlnne,  en 
hardicire,  en  commodittz,  en  iagcfle  ,  &  tn 
toutes  autres  vertus,  &  en  laquelle  rdlran- 
gcr  s'admire,  quittant  fon  pays  pour  y  faire 
la  retraitte,  Ton  trafic,  Tes  elludes ,  (on  exer- 
cice comme  en  vn  lieu  de  dchcc$&:  vn  Pa- 
radis du  monde. 

le  voy  défia  vn  vieux  Grognart,  qui  n'a 
pas  la  patience  de  lire  le  refte  qui  did.-  tu 
t*abufe,c'eft  vn  Royaume  plain  d'inegaîi- 
te, de  vice,  dépêché,  où  toutes  fortes  de 
gens  mal  viuans  abondent,  où  l'iniuOice  re 
gnc,  où  les  Loix  ne  (ont  point  obleruces,  Se 
où  la  fupeifluité  eft  en  abondance,  quelle 
louange  y  peut  on  apporter. 

Bon  homme  de  l'antiquité  qui  auezl'c- 
fprit  moiozé,  nuant  que  de  me  repreiuke, 
mondrtz  moy  que  l'antiquité ,  {c'>it  un  Vino) 


s 

jf)tiis  vous  deckrcrca;  toutàvofireayfc,  Sc 
direz  que  i'ay  manty ,  mais  fî  la  vertu  des 
hommes  qui  font  à  prefent  au  refpe^^l  du 
temps  paflé  couureut  le  vice  ,  pourquof 
m'empe(cheias-tu  de loiier  le  ttmpsja  grâ  - 
deur,  les  richeflès,  la  fcicnce,  la  magnificen- 
ce, ôc  le  pouuoir  d*vn  Royaume,  fî  riche  ôc 
fi  abondant,  que  nous  le  voyonsà  prefcnc, 
eft-il  pas  raifonnable  ,  que  la  pofterité  fça- 
che  piiifîeurs  particularitez,  que  lliiftoirc 
ne  dccrit  point.  Or  elc«ute  doncques  &c 
aye  patience. 

Quelle  comparaifon  peut  on  faire  à  pre- 
fent de  nos  anciens  Roys,auec  celuy  qui 
règne  ,  quoy  en  grandeur,  en  conquefte, 
fç;j chèque  iafaceàl'aage  dcdix-hui^ansa 
plus  efpouuanté  de  Villes  rebelles  dedans 
ion  Royaume  ,  a  plus  affeimy  fon  Eftat, 
contre  la  rage  &  la  fuiie  d'vn  peuple  mu- 
tiné, plus  difKcille  à  dompter  que  n'euiï'e 
faid  quatreR^oyaume  à  conqucfttrjtels  que 
le  Portugal,  la  Naple,  Ôc  la  Cicillc. 

Nous  ne  délibérons  pas  de  prcuuer  fa 
vertu,  au  détriment  de  la  valicur  de  nos 
Roy  s  anciens  ,  ce  n'cfl:  pas  noflrc  fuie6b. 
nous  ne  voulons  monftrer  ,  finon  que  la 
grandeur  de  noftre  temps,  &:  que  les  ndlions 
de  nos  anciens  cftoient  en  toutpueiilcs  au 
refpectdesnoftres. 

Qiiant  ie  contemple  l'hifloire,  leurs  ri - 
chellcs  ,  leurs  baftimens  ,  leur  p!aifir  à  la 


chafle  îeur  reuenu ,  leur  mariages ,  leurs  or- 
donnances. Se  pour  les  peuples,  leurs  vetce- 
mens ,  leurs  banquets ,  leurs  mariages ,  leur 
fcicnce,leur  pouuoir  ,  leur  jeux,  leurs  dû 
fcours,  c*cft  vn  vray  miroir  pour  mefprifer 
Tantiquit/. 


Des  Reys  &  de  la  Noble ffe. 

E  n'oferois  mettre  par  efcric  ce  qui  ic 
voit  par  Tes  anciés  comptes  de  la  maifon 
des  Roys,  de  leur  argenterie,  de  la  réfection 
de  leurs  habits,  de  leur  defpence  de  bouche, 
&  de  leurs  dons  &  liberalitez ,  car  on  ne  le 
pourroit  croire,  il  feroit  pourtant  necelTaire 
pour  faire  ma  prauue ,  non  ie  le  tairay ,  ie  ne 
"feux  reciter  que  ce  que  Thiftoire  m'enfei- 

ParThiftoire  comme  elle  eft  defcritejic 
contemple  ces  vieux  gentils  hommes  Gau- 
lois, armez  de  toutes  pièces  ,  leurs  chc- 
oaux  chargez  de  caparaçon,  le  tout  à  l'cA 
preuuc  de  toute  armes  offenfiues,  qui  auec 
le  petit  braquemartà  leur  cofté  s'en  allo)  êc- 
affronter  quelque  pays  eftranger,oij  les  peu  • 
pies  timides  de  voir  tant  d'hommes  de  fer, 
fuyoientleur  prefence,  c'eft  ce  queie  trou- 
ueauoirefté  le  plus  grand  fujcd  d'acquérir 
&  de  faire  parler  les  hi(}oires. 

Tout  au  contraire  ennoftre  temps,  nous 
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a^ons  vnc  Noblcire  allcgrc,  hardie  com- 
battant à  la  mode ,  la  picquc  ou  refpee  au 
poing,  légèrement  veftus,  fans  autre  cou- 
uerturc  que  leur  habit  ordinaire  ,  pafTer 
vi<3torieux,  malgré  la  mort  labarricadde, 
Je  retranchement,  le  bouleuert,  quoyquc 
m^;inis  d'hommes  furieux  9  qui  deuroient 
pjuftoft  anjandrer  la  crain6le  que  la  har« 
dieffe  :  aufïï  eft  il  necelfaire  d'effacer  de  l'hi  - 
iloirc  cefte  qualité  donnée  à  Loys  vhzc, 
duquel  Ton  dit  îsiuoir  mis  les  Roys  hors  de 
Page,  ^  la  transférera  Louys  X  1 1  L  qui 
iinsvfcrd'aûuce  ^defineffe  comme iadis 
Loys  vnze,yfi^  cum  manU'  potenti  &  hy4€hiff 
txcel/ô,  ziçmis  en  fon  obeilFance  fix  Prouin- 
ces dans  fon  Royaume  en  deux  ans,  pofïe- 
dées  de  force  par  les  rebelles  de  la  Religion, 
par  vne  authorité  fupreme  ôc  contre  Tad- 
uis  de  la  plufpart  des  peuples,  qui  croyoient 
qu'il  eftoit  impoffible  d'executcc  telle  en- 
treprife. 


Des  haflimens  des  'Rojs. 

ETdesbaftimengdesanciês  Roysquoy» 
feroit  il  befoin  de  produire  pour  preu- 
ve de  leur  petitelFc  les  lettres  patentes  dViî 
Roy  données  à  Ton  Chafteau  des  Porche- 
ronspres  Mont- martre,  qui  eft  vne  petite 
£t)âisôà  prefent  poiïedée  par  vn  Bourgeois 


<îg  Paris.  Céfte  moîfon  Royale  de  S.  Ouyn, 
près  S,  Denis ,  le  Chaflcau  de  Bifaiflre  près 
Cjcncilly ,  Se  le  Ch^fteau  de  Vauuerc  polfc- 
dé  pat  les  Chartreux  de  Paris,  toutes  an- 
ciennes maifons  Royalles. 
^ans  nous  amofer  à  d'efcrire  les  baftimens 
ée  n.oS;Roys  d'aprefent,  leur  grandeur  Sc 
magniffcence,  prenons  le  plus  bas,&  con» 
fideronsîebaft'inientdelamairon  del'Ho- 
ftel'de  Luxambourg,  faiCr^ar  vne  Roync, 
«le  laquelle  la  conduide'&.Ies  canaux  des 
fontaines  ont  plus  coufté  >  que  toute  la  def- 
pence  ^  le  reuenu  de  Hx  de  nos  autres 
Roys. 


DeUChdjJe. 

T  bien  le  plâifir  de  la  rhaiïc  de  nos  an^ 
ciensquel,  de  s'égarer  dans,  leaforefts  i 
jacourfe  d'vn  CerF,  mal  accompagné,  faire 
retraidbe  à  la  cabanne  d'vn  Charbonnier, 
&  aucc  luy  fe  contenter  d'vn  morceau  de 
lard  mai  apptefté ,  la  nuid  Te  coucher  fur  U 
paille  pour  dormir,  non  (ans  dagerdesvol- 
îcurSj  5c  mai  veilians  comme  vn  François 
premier. 

Ou  bien  d'aller  chaiPer  vers  la  plaine  de 
Chellesauecdeux  Pages  comme  Cilperic» 
êc  en  chemin  eftre  alPaAiné  par  vn  Lan- 
dry, d'aller  s^u  Sanglier  auec  fîx  Gentils* 

il  *^ 


hommes  comme  Charks  VI.  yauoitcu  de 
la  frayeur  qui  depuis  luy  à  faid  troubler 
1  c/prit,  ie  iont  de  belles  grandeurs. 

Apre/entnoflre  Roy  y  va  en  Monarque, 
viî  Capitaine  &r  trente  cheuaux  cafaques» 
Toyicau  iurle  poin-gj  cent  Gentils  hôroes  à 
faluitte,  centcheuauxlegcrs  à  la  teile,  èc 
pareil  nombre  â  l'arriére  gârde^ 


Le  B^uenu. 

ETlereuenudu  Royaumejde  leur  temps 
quel,  ie  ne  veux  pas  parler  de  deux  èc  de 
trois  cens  ans ,  car  cela  efl  admirable  en 
chetiueté,  ic  veux  parler  de  nodre  temps  de 
l'an  f  26 .  feulement,  où  il  appercpar  vn  com- 
pte de  l'efpargne  que  tout  le  reuenu  delà 
France  nemontoic  qne  quatre  millions 
deux  cens  vingt  huid  milliures,  &  à  prefenc 
^u  règne  de  noftre  grand  Louys  Xlïi.en 
6x6.  trente  quatre  millions ,  en  617.  trente 
Kuiâ:  millions  ,  en  éiS.  quarante  quatre 
millions» 

Cen'eft  p^àmoy  àdcfcrire  Tes  dons& 
îibcralitez,  car  chacun  le  peut  recognoiftre 
parlamermeelpargne,  fuffit  feulement  de 
dire  qu'ils  font  plus  grandes  envne  année, 
cnuers  la  Noblellc,  que  n'a  eflHe  reuenu 
4c  jfix  Rojs  en  tout,  du  temps  pané. 


^  ^ 
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Du  Peuple. 

IXcafezleéteurs,  fi  parle  tnenuievoué 
efcrit,  l'adion ,  &  le  vtuement  des  peu- 
ples du  temps  palïe,  que  fi  ic  ne  le  faifois 
il  fcroit  impolTibic  de  mor>ftrer  la  grandeur 
de  noftre  temps»  coniedurcz  doncques  que 
le  marchand. eftoit  facile  à  cognoiftre,  ion 
habit  eftoit  vn  petit  bonet  de  Manton  fai6fc 
à  la  coquarde ,  vn  petit  faye  de  drap  »  qui  ne 
pafîolt  pas  la  brayettc,  vne  cinturc  dVne 
groffeliziefe,  vn  haut  de  chauffe  à  Preftre 
auec  vne  brayette  quipafToit  le  faye  de  de- 
my  pied, vne  gibecière  pendante  à  cofté»des 
foulicrs  qui  n'auoient  du  cuir  que  par  le 
bout.  Se  ainfi  veftu  auec  la  biibeiazc^pa- 
roilToit  vn  an':ique  en  figure. 

Sa  femme  gran4e  &  maigre,  vn  long 
nez  n'ayant  aucune  dents  de  oeuant  ,auec 
vn  g^andchapi  eron  detroufié  par  derrière 
iuvqui-sà  la  cinture,vne  robbc  de  drap  du 
fccau  bordée  dvn  petit  bort  de  vcioux ,  vne 
cotte  de  cramoifi  rouge,  6i  collets iu< que» 
aux  mamelles,  5.  des  louHers  pareils  à  ion 
roary,  vn  demycint  d'argent ,  trente  deux 
clefs  pendantes  5c  vne  bourfe  oùdcdansil 
yauoittou^urs  du  pain  bcnift  delà  meffc 
de  minuid  ,  trois  tournois  fricalFez  ,  vne 
erguilU  aueciooi  fil»  deux  dents  qujelle  ou 
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fe«ajeijî§  s'cftoîent  ^ait  arracher.  îa  moytîé 
d'vnemufcâdde, vn  clou  de  girofle,  &:vn 
bil-et  de  charlat'aii  pour  pendre  au  co»  poiîr 
guarir  la  fîcure. 

Si  c*eftjoit  vn  financier ,  iî  portoitvne  ca- 
lotte à  deux  oreilles ,  vn  bonnet  de  manton, 
des  chaulFes  àpreftre,  vn  manteau  à  man- 
che, les  bras  palTez ,  la  clef  de  fon  coffc e  a  fa 
finturc&vn  trébucher  à  fa  pochette,  &  fi  la 
monnoye  du  temps  eHoit  des  douzains^ 
j)icces  de  fîx  blancs. 

Sa  femme  coiffée  fans  cheucux,  fon  cha- 
pcr#n  de  veloux ,  vne  robbe  de  micuftade  à 
double  queu'éjVn  cotillon  viollet  de  drap, 
des  fouliers  à  boucle  ,  vne  vertugalle,  dd 
longue  patenôtres  blanches  faites  comme 
des  petites  ruelles  de  raue ,  auec  des  grands 
poignets  fourrez,qui  em  pefchoiét  qu'ils  né 
pouîioient  mettre  la  main  au  plat. 

Pour  le  mariage  de  leurs  filles,  il  ne  faut 
que  voir  les  minuttcs  dCiltaefl,  on  liravn 
contrat  portant  vn  doiiaire  de  deux  cens 
Couronnesd'or ,  qui  valloient  trente  cinq 
fols  pièce,  cncores  c*eftoitàla  charge  que 
le  marié  dpnncroit  aux  père  &mere  delà 
future,  chacun  vne  robbe  neufue. 

Et  leurs  cérémonies,  ie  n'oferois  prefqne 
les  defcrire ,  pour  ce  qu'ils  appreflent  à  rire. 
L'on  voyoitvn  père  auec  fon  vettementcy- 
dclTus,  vn  mouchoiier  &des  gands  iauues 
à  la  main>  coillïs  comme  s'ils  auoyent  cftê 

>        -  B  i) 
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gelez,  vn bou^^uet  troude,  cfloffé  delauati3 
de^  conduire  fa  fille  au  Monder,  les  flucces 
&  grands  cornets  marchans  deuant  rerpou- 
fee  veftae  comme  la  pucellefaind  George, 
la  veué  bailîee,  vne  Efcarboucle  fur  le  front 
qui  iuy  b.actoic  iufques  fur  le  nez,  lamcre 
&  coûtes  les  aucies  parentes  fuiuantes,  auec 
leurs  grandes  vercugiles  en  cloche ,  ôc  leurs 
poignets  fourrez,  qui  paroilîoient  c'onune 
poulies  qui  traînent  laifle. 

Au  retle  les  filles  à  l'aagg  de  vingt-einq 
ans  cll^jient  des  innocentes ,  qui  iamais  n*a- 
uoyent  rien  veu  ,  nymeline  communiqué 
auec  perfonne,  ie  vous  laiffe  à  penfer  quels 
beaux  diicour^ amoureux  il^  faifoycnt. 

Pouf  les  garçons  ,  ils  auoient  Tefprit  iî 
groffier  que  rien  plus,  il?  ne portoient point 
de  haudechaufle  qu  ils  n*eu(Ï€nt  quinze  ans, 
ils  n'auoyent  fait  leur  eflude,  qu'à  trente  fix 
ans,&  n'eftoyent  mariez  qu'à  quarante  cinq 
ans,  encoresn'eftoyentils  pas  trop  fubtils. 

Et  leur  plus  grandes  desbauches ,  ceftoit 
îc  iour  de  carefme  prenant  qu'ils  mettoicnt 
vnechemifebreneure  ,  auec  vne  bolFe  dé- 
liant &  derrière,  vn  mafque  de  papier,  du 
fon  à  la  main  pour  iecter  à  tous  venans. 

Chetiueté  miferable,  de  laquelle  on  Ce 
iîiocque»poLirce  que  l'on  vit  plus  honora- 
blement cent  fois  à  preient, 

Qu'eft-ce  que  vn  marchand  à  prefent,  ie 
toit-il  rien  de  plus  honorable,  il neft  plus 


:_^.      ^       _ . 

ïcconea  ^ue  par  (es  grands  biens,  vedu  dVit 
habit  de  foye^  manteau  de  pluche,  ccsm- 
muniquant  f^r  la  place  de  grandes  affaires 
aucc toutes  fortes  d'eCtrangers,  trafiquant 
eii  parlant  ,  ôc  deuifaru  dVn  trafic  fecrct, 
plaiD  de  gain,  d'induftrié  &  de  hafàrd  ,inco* 
gnu à rantiquité ,  & quife rendra  commun 
àlapbfterité. 

Et  du  Bourgeois  de  Paris  >  qu*cn  ptm  on 
dire,  quant  leicriture  parle  de  l'^xceiîance 
de  l'homme ,  elle  did ,  qu'il  cft  créé  vn  peu 
moindre  que  les  Anges,  ôc  moyiedisdtl 
Bourgeois,  qu  iin'eft  quevn  peu  moindre 
que  la  Nobleiîe,  &  fi  ie  dilois  efgal,  iene 
fçay  fi  ie  raillerois,  veu  que  la  ÏSIobleire  à 
prefentfeioindi^  annexe  par  alianceauec 
luy  en  telle  forte  que  ce  n'eftquvn  corps, 
vne  parante,  vnjll^bour le,  vnc al  iance , vne 
conlanguinité,  qui  faiétpérdre  cefte  qualité 
de  Bourgeois  pour  la  changer  en  Noble. 

Et  leurs  femmes  5  en  quelle comparaifon 
les  peut  on  mettre, au  reîpeébdeiantiquité, 
premièrement  il  ny  a  rien  de  mieû:^  vcftu, 
de  plus  propre,  de  plus  honnefte ,  fi  bien 
auenantes  que  la  pluf  art  pourroient  plu- 
ftoft  eftre  reconnues  Nobles ,  es  compa- 
gnies pour  leur  agresri^ le  dif cours  &  bonne-» 
ûeentretieui  que  Bourgeoifes  Se  Marchan- 
des, outre  que  leurs  grands  biens  fontcau- 
fes  qu'elles  font  fuyuies  deleurs filles. qui, 
portent  vn  habit  de  façcence  d'vnç  NoWe^ 
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fê,&r  qui  n'erperent  à  rien  mbiii$,po«rîeut8 
àÂ'ons,  &  leur  grauité ,  cela  leur  eft  com- 
tnun,iauciines  la  diucrlîté  des  langucs,preC' 
queà  toutes  la  iagelFe  &  lebofi  inainticn. 

P®ur  les  mariages,  ils  font  tout  autres 
qu*àr.ântiquité,  foit  pour  le  doiiaire  ou  la 
cérémonie  ,  à  prefent  yn  fîmj:?lc  Marchand 
donne  cent  mil  liures,.tei  Bourgeois  cin- 
quante mil  efcus,  tel  financier  deux  cens  mil 
«feus,  ce  qai  cdcaufed'vne  fuiete  admira* 
bic,  en  defpence  extraordinaire  ,  en  che-*^ 
uaux,  carolTss.reruiteuts,  &  pour  les  airem-» 
blee ,  lors  que  les  mariages  le  font ,  ce  n  eft 
que  pompe  vn  vettemens ,  en  chaiCies,  dia- 
mans  9  &  toutes  fortes  de  dorures ,  non  em- 
pruntées ny  loiiees,  comme  à  l'antiquité^ 
mais  à  eux  appartenans  en  propriété,  &ny 
àqu'vne  chofe  facheufe  en  cela,  c'eftque 
les  honneurs  chang«nt  les  meurs  en  cefte 
grande  vogue ,  ilsmefprifentlelimeftre,/^ 
partant  leur  parenté  ,  mais  quoy  ,  c'eft  te 
grandeur  du  temps. 

Il  faut  ^ie  touts'entrefuiue,  la  fuperbc 
des  banquets,  à  fixCcruices,  à  quatre  &  Cm 
piftoles  pour  cefl:e,iecroy  que  la  France  eft 
au  ppxiode  de  la  grandeur, iSc  que  cela  ne 
peutaugmenrer»  m aisjjien diminuer.     " 

le  vous  defFend  pourtant,  bon  homme 
derandquité,  à'tn  diicourir  mal  à  proJ>os 
&  de  dire  que  ces  grandeurs,  &  braueries» 
ne  font  qu'enjandrerle  yicQ^^  que  la  mo« 
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dcftic  ancienne  vallnit  mieux,  iî  ny  a  nulle 

compaiaifop,!  antiquité  tftoitvn  défaut  de 
pouuoir,  &  vnc  innocence  fageEe  ôc  pour  le 
jnoiiftrer. 

Nos  anciens  pour  eftre  pauures  ôc  mal 
^cccmmoétZrhiiïoyem ils  d  *cftre  vicieux 
ôc  de^bauchcz,  d'vne  dcibauchc  publique 
&mcïquine,i{  me*  louuient  de  deux  rues 
qui  font  cncores  à  larisjrvne  près  de  Sain6b 
Nicolas  a  pellee  le  hu  eu ,  l'autre  près  de 
-Saiad  Vider  appel! ce  le  champ'gaillart,  où 
impunément  le  vice  etloit  permis  auee  les 
femmes  desbauchees ,  ôc  qui  pis  cft ,  quant 
on  auoic  quelque  proeez  ou  querelle  con- 
tre quelqu'vn ^en  iblicitant  (ts  femmes  ézm 
bapchees  ,  ils  vcnoient  impudamment  au 
ion  du  tambour,  faire  accroire  à  vneho- 
nefte  femme  Boutgeoife ,  qu'elle  eftoit  vi- 
cieufc,&  la vouloyent  emmener  de  forcé 
au  lien  deftiné  pour  les  garfes ,  ce  qui  ap- 
poPtoit  vWcandalc  au  public 

Cela  ne  fe  voir  plus ,  la  modeftie ,  ôc  la 
fagelFe,  ontcouuert  ccfte  cGuftumcj  que 
s'ily  adéla  de^baucheà  prefcnt,  fe  ne  font 
ny  filles  ny  femmes  de  maifon,  ainsdemef- 
chantes  chambrières  veftucs  en  Damoifelle 
qui  font  à  croire  à  la  ieuneïîe  qu'ils  font  de 
bonlieu,  ôc  fe  ne  font  que  coquines,  qui. 
defprifenttout  le  corps  des  honnedcs  fem- 
mes. 
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De  Uïufiice. 

rOur  faire  la  coroparaifon  de  la  luftice 
de  nos  sHciens,  à  celle  de  prefenc,nous 
n'entendons  pas  affoiblir  leur  renommée, 
car  nous  içauons  bien  que  ce  n'eftoit  que 
gravjité,  que  fageiFe,  fcience ,  grands  obrcr- 
uateurs  de  lojx  &  exécuteurs  d'ordonjîaa- 
ces  bonnes  &  iïmp^^sames,  authorKcz, 
crains  &:  redoutez  du  peuple  &  de  la  N  o- 
bleiFe,  qui  ne  ^aifoient  aucune  difiicultéde 
quitter  le  chaperon  pour  ne  rien  kire  du 
commandement  des  Koys  au  preiudiee  du 
p,ublic,  ce  n'eft  pas  noftrc  rcime,  ny  ce  que 
nous  auons  à  prouuer  ,  nous  ne  voulons 
monftrer  finon  qu'outre  que  toutes  ces 
qualitcz  font  aux iuges  de  prefent,  ce  qu  ils 
ontd'auantage. 

le  crains/de^  faillir  en  m  ntrant  Toppa- 
lance  de  noOre  temps,  pourcc  qu'elle  eft 
plu^  grande  que  ie  ne  la  puis  defcrire. 
O  braue  Sénat  de  Paris,  de  Roiien,  de  Toti- 
îouze  5&  des  autres  Parlemens»  vo-us  n'eftcs 
pas  feulement  à  admirer,  pofledans  toutes 
îesbraues  qualitez  de  luges,  &d'auoirda 
vieux  Sénateurs  comme  ladisj  mais'd*eÛ:re 
âccompagez  d*vn  grand  nombre  de  ieu- 
nèfle,  qui  à  l'âge  de  vingt-cinq  ansontefté; 
eurecs  aux  Pariemés,  auilî  remplis  de  fcien- 


ce  Bc  de  fageffe  qu*c{îoicnt  nos  anciens  I 
feptante  ans  ^  outre  la  vaicur  Àqs  offices  qui 
couftenclprcfcnc  cent  miil  liu,  ôc  le  grand 
train  que  vous  rencz  au  refpe^î:  du  temps 
pailc  ,  où  le  mulet  eftoit  aufli  empefchéà 
porter  le  fumier  aux  vignes  ,  qu  a  menée 
îoîî  maiftre  au  Palais. 

Ilny  aîugequin'aytfâportecochere»via 
ou  deux  carofîès  ,  Çix  cheuaux  à  Tetlable 
4ouble  palfrenier,  quatre  laquets ,  deux  va» 
lets  de  chambre,  vn  clair  »  outre  le  train  de 
Madamoifellc  qui  ert  efgal. 

C*eftoit  chofe  rare  au  temps  pafle  de  voir 
vn  homme  riche,  5c  ie  plus'  riche  s'apel- 
îoit  mil  e-foudier,  c'eft  à  dire  quipouuoit 
faire  defpence  de  cinquante liures  par  ioiîtiàn 
prefenc  il  n'eft  pas  feulement  commun  à  la 
pluf-partdesmaifons,  mais  il  paiTeendef- 
pence. 

On  verra  bien  clair  fi  on  lit  pas  les  hiftoires 
antiennes,que  les  officiers  des  Cours  fouuc- 
raines.  Bourgeois  &  Financiers,  aycntâla 
neceflîté  de  la  guerre  fait  toucher  à  leur 
Roy  en  trois  mois,  dix  millions  de  Hures 
comptant  par  Tachapt  de  nouueaux  offices 
&  ahenatatioH  de  domaine,  comme  nous 
Taucnsveufes  iours  palfcz,  parle  moyeri 
dcfquels  (à  Maiefté  a  feftaure'  fon  Eftat ,  ef- 
pouuanté  Tes  rebelles,  regagné  Tes  Villes,  èc 
rendu  Vn  peuple  turi«ux  fouple  comme  vn 
gan. 

)  C 
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Des  hommes  do  fies^  ^dela 
Religion. 

E  fuis  contraint  de  cpnfeffer  qu*au  temp?" 
pafifé  il  y  auoit  de  dodes  peribnnagcs  qui 
ontraonftré  leur  fcicncé  en  public  aux  Cô- 
cilles,  ienc  poucmislesmeii  rircrTansfail- 
3ir,  mais  tout  ai.nfîqueles  propoficions  ÔC 
allégations  contraires  à  la  dodrinedcTE- 
glife  cftoicnt  légères  au  re(pc61:  de  ce  que 
les  hérétiques  ont  inucnté  depuis  ôc  mis  par 
cfGritjauililarcrolucionenelloit  plusfaciU 
]e,  ëc  fi  quelle  peyne  auoic  on  de  trouuer  de 
iès  dodtes  là,  Tvn  appelle  du  Lyonnois,  l'au- 
tre de  Paris»  l'autre  d' Angleterre ,  quelques 
vns  tirez  des  Monaftcres(:$d  ain fi  afle m blez, 
faifoyent  vne  dodrinc  parFaide  ,  lelon  le  ' 
temps,  &  félon  les  propofitions,  mais  qui 
fcfoit  :rouué au  temps  pafié,vn  du  Perron, 
pour  ptomptcment  recognoiflrç  Terreur p 
êc  refpondre  en  public,  à  vn  du  Plefîîs  Mor- 
îiay ,  vn  Draconis  pour  chaufier  des  e(pc4 
ïonsàvnfubtil  du  Moulin,  vn  Coiffeteau 
pour  faire  la  barbe  i  vn  Durant ,  vn  Coton 
pour promptementrefpondre  par  Ton  liurc 
de,  L'inftrudion Catholique,  à  toutes  les 
fcatteties  pronoTées  contre  Tes  feremonîes 
de  l'EgUres  parvn  Caluina  ic  n'en ay  peins 


Neafitmeins  (  exctpiemur  ah  hde  teguh  ) 
SaindCîcrofme  ,  Saind  Thomas,  Saindt 
^uguflin,&  les  autres  anciens  Doâ:eursde 
l'Eglire,  dciqtieIsjîGUsne  voulons  pas  par- 
ler, c^r  ilsauoient  le  Sâind  Efprk ,  &  fça- 
uoîét  tout,^  cncoresplus  queionneTçau- 
roitdire,  commcvrais  piuocs  fur  lefquels 
tout  les  Dodeurs  ont  eftê  bâftis,  &  toutes 
foisfîiedKois  qu  à  prefenc  il  fclrouucdcs 
honfîmes  qui  içauent  &  peuucnt  difcouric 
promptement,  de  ce  que  tous  les  Dodes  de 
î'Eg  ife  ancienne  ©nt  cfcric  j  qui  n'ignorent 
lien  du  contenu  en  leurs  Hures ,  ic  croy  que 
îe  n'en  ferfâis  pas  repris, Ôc  partant  vn  ou  plu- 
iieurs  de  ce  temps,  içâuent  tout  ce  que  tren» 
te  de  Tantiquité  ont  efcript. 

Et  pour  le  monftrer  3  qui  a  veu  èc  aflîfté 
«aux  harangues  publiques,  faites  par  ce  Do- 
dit  Mamicai^  Brefjui  ^  Principal  du  Collège 
deLizieux,  qui  fans  heziter  en  trois  Heures 
d'vn  latin  efgal  à  celuy  de  Ciccron,  difoit 
en  abrège,  toutcequicftoit  contenu  dams 
Timpreffion  de  qaatre  cens  dodes  iiurv^f 
difoitles  meurs  &  façons  de  viure,  de  tou- 
tes les  nations  du  monde,  la  forme  de  leurs 
vefterocnsj  de  leurs  combats ,  de  leucs  gou- 
wernemens,  de  leur  religion,  &  detoutce 
qui  s'eftpalTé  depuis  A  dan  iufques  à  noftrc 
temps ,  ce  qu'ila monftré  en  hiaid iours ,  & 
huid  afTemblées ,  en  la  prefence  d^ 
Dodes  de  Paris,  qui  radmiroient.      • 
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TromttmGj  de  celles  gcfis  i  TôÊtiqui-^ 
té,  i'en  nommerois  fans  faillir  vn  cent  de 
pareils,  fi  ic  ne  criignois  de  faiictortàmiU 
le.qui  patoiiîent  en  public  par  icurs  prédica- 
tions &  en  parnenlier|  aria  ledure  de  \«urs 
liyres ,  qui  me  tait  dire  &  à  bon  droid  qu'en 
lîoftre  te^nps  nous  auons  des  hommes  rem- 
plis de  toutes  iorces  de  fciencek ,  dPI  langues^ 
d'arts,  <\  dcmeftiers,  fpecialementàPaïis, 
eu  ils  abondent  en  quantité. 
Qui  vienne  vn  peu  de  nouueaux  Colbm- 
adeSjCaluins&  Bezcs,  plâterleu'snouvieb 
es  herefies ,  &  faire  à  croire  aux  afltmblécs 
de  Poifïi  qu'ils  ont  raifon  par  leurs  fardez 
difcours,  qu'ils  viennent  prefcher  au  Patii- 
dtche  Se  à  PaupinGOurtjô^  faire  accroire  aux 
chambiieres  êc  aux  fauetiers  ,  que  les  cere* 
JTioniesdcrEglirc  neferuent  de  rien,  que 
les  prières  n'ont  aucune  efficace  après  la 
«nort,  qac  le  Purgatoire  cft  vne  inuention 
4vi  Pâpe,5c  milles  autres  allégations  que  nos 
«nciensDo^carsontlaiflécûUuercinquan- 
^  ans  durant,  faute  de  veiller,  d*cfcrue,& 
prefcher. 

Ils  trouueroientà  qui  parler,  ils  trouue- 
ïont  d'e  fermes  Rocheri,  qui  par  leurs  dili- 
gences &  afildueseûudes,  ont  releué  ce  qui 
cftoit  cheut,  rcucillé  ce  qui  dormoit,  êc  de(^ 
€ouuert  ce  qui  cftoit  caché  à  nos  anciens, 
auifi^  comme  la  négligence  d»es  Dodeurs, 
le  kfinaplicitc  des  lyoggines  efloit  Ioi:s,rob« 
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feruatio  de îâ  Religion  edoit  paftilîe,  quel- 
le religion  parr cilïoit  il  à  nos  anciens,  d'al- 
ler ouy  s  vne  petiît  mefle  lesieftes,  melpri- 
fer  les  veipies  vnc  fois  Tan  Te  coiifelïer,  en- 
cores  ailleic  il  direleur péché,  tirer  deleur 
boufie  vn  tournois  fncsfTe  pour  donner  à 
rcffténde,  ne  tenii  compte  des  feftes,  n'al- 
ler 4u  Icirtion  que  les  bons  iours,  aller  le 
iojùt  de  No'èl  à  la  meiïe  de  niinuid,  peur 
dprnriii  lui  la  paille  que  ion  Kiettoit  aux 
Égliles,  chanter  des  Noëls  de  Tantiquité, 
quicommençoyent  (  vien  çagros  Goillot} 
ie  fouler  après  la  mclîc  pour  dormir  IcTen- 
den^ainiurquesàrBÎdy ,  êc  quant  on  cftoit 
mort,  de  feire  de  belle  epitaphes  ^  comme  il 
enfuit. 

Cï  dejjom  gifl  le grdndfkrn 

^n  t  tYYcfiéU4  cefie  pierre , 

Quts\[tiouîefayie    . 

M( fié  de  la  friperie» 
La  podeiité  au.oit  bien  affaire  de îefçg* 
uoir,  voila  les  sclioMs  de  F  Antiquité,  leurs 
plus  grandes  obferuations  en  la  Religion, 
leurs  iubtilies  pociies,  &  leur  grand  mé- 
rite. 


Dss  deleéïations  du  tem^'SpéJJe. 
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Oyons  qael  efloit  leur  plaifir ,  6  e'ê- 
ûpiià  voiïioucr  là  Commedie^  à  la 
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vérité  il  la  faifoit  bon  voir,  car  il  yaueSc 
ancieanemenc  de  certains  chartier.v  &  cro- 
cheteurs,  qui  veftus  en  Apoilres,  ioiioyêt  la 
Pafîîon  à  THoflei  deBourgognc, oula vie 
de  (aindte  Catherine  ,  aufquels  on  fouf- 
floit  au  cul  tout  ce  qu'ils  recitoienr  -,  où  tout 
le  monde  eftoic  receu  â  vn  double  pouc 
tefte,  êc  ia  plufparc  ny  alloyent  que  pouc 
voir  hs  allions  de  ludaSj  dont  les  vns  fê 
refiouyiïoient,  les  autres  en  pleuroyent  â 
chaudes  larmes. 

Ou  bienfuiuoyentpasàpas  maiftrcGo- 
nin,  qui  auec  fa  robbemy  partye,  le  nez 
enfariné,  ioiiant  de  fa  cornemufc,  faifoit 
dancer  fon  chien  courtaulc  ,  ou  par  vnc 
fubtillitédeUmain,  faifoit  çôurrir  fur  Ton 
bras  fa  petite  feefte  faite  d'vn  pied  de  lieure^ 
qu'ils  croioyent  fermement  cftre  Viuants 
tant  ils  auoient  Tefprit  innocent  ,  c'eftoit 
la  îe  piaifîr  des  Bourgeois,  êc  au  fortirde 
là  pour  difcourir  de  ce  qu'ils  auoient  veu 
iiss'ambarquoienE  en  vn  cabaret  où  ils  fai- 
foyent  vn  gros  banquet  à  dix-huiâ:  deniers 
î'efcoc,  ou  la  pièce  de  bœuf  aux  nau  ez  fcf- 
uoicde  perdrix. 

Pour  le  menu  peuple  &  gens  de  bouti- 
que, pour  la  pcync  qu'ils  auoycnt  eu  toute 
la  fepmaincà  trauailler  j  ils  auoycnt  congé 
les  feftes  de  ioiier  à  la  fauate  parmy  les  ruës> 
ou  à  frappe  main,- où  les  Maiftres  ôc  Mai- 
firelfes  prenojent  moult  grand  plaifir  à  caa- 
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Icdequoy  ils  auoyenc  le  foir^etr'y  feptîéi^ 
parextraordiHaite,  &iion  d'auantage,  en» 
cores  que  le  muid  de  vin  ne  couftaic  lors 
^ue  cinquante  fols  le  muid. 

Pour  les  officiers  des  luftices  fouuerâincft 
^  fubalternes  à  eaufe  de  leur  graui  é,  ils 
ji'ofnyeflC  hanter  le  menu  peuple,  leur  àdc^ 
£bâiion  étroit  de  s'affembicr  l'apreidinéc 
aux feftes, pour  ioiic  aux  deniers,  à  dcuoir, 
à  trante  &  vn  ,  &  au  trou  madame,  vnc  tar- 
te de  trois  lois,  &aufurplus  grands  obfer- 
lUateursdesordonnâces  de  Philippet  le  Beî^ 
qui  defFendoit  à  ceux  cjui  n'auoient  que  ein- 
quantcli  ues  de  rente,  de  manger  du  roty 
plus  d'vne  fois  la  fepmaine. 

Pour  les  Procureurs  ôc  Aduocats  du  Fa  - 
Jais,  leurs  plus  grandes  defbauchcs  c'cdoic 
defepourmener  les  feftes  hors  les  portes, 
fur  le  rempart  ou  au  pré  aux  cîers,  auet:  la 
robbe  &  le  bonnet  carré, <S<  le  petit  fàye  qui 
ne  palFoic  pas  la  bray  être,  difputans  &  deui- 
fàns  enlemble  de  l'appoinâcment  en  droit, 
&  du  deFaucpur&  (impie,  ôc  par  interualc 
iugsriequeldeil  Bretons  courroie  mieux  la 
poulie, onde celuy  qui faukoit  Is  niicîsx  en 
troispaislefault. 

Puis  eftans  de  retour  de  celle  deleéls- 
tion  venoiéc  foupper  cnfemble  cïïaciin  auec 
fa  parenté,  où  on  nefouloitpoinélfonho- 
ile,  c  ar  chacun  faifoit  porter  Ion  pot  à  frain, 
^  favignaigrette,  Ôc  celuy  quiauoitpriéU 
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«he,  qaireucnoicàdeux  carroîas  par  extra- 
ordinaire auec  vn  plâcdecâppcs. 

lelsiiiîè  à  iager  aur  ledeurs,  fi  ce  n*eft  pas 
mal  à  propos  nous  reprocher  l'antiquicé,  Se 
que  Fait  onà  prelent  qui  reir^mbicàcela, 
voyez  les  Nobles,  les  officiers  des  Cours 
Souveraines,  les  bous  Bauigeois,  à  quoy 
ils  Ce  deledcnc ,  ils  m^rprifent  ce  qu'an- 
ciennement eftoit  le  piaiiïr  âc^  Roys,  Se 
des  Princes,  la  fuume,  elle  eft  trop  violan- 
te,la  commedie,elîeeft  trop  comitiune,  la 
boule  elle  eft  crop  vile  »  «Scquoy  d^^  icques; 
fâutaller  au  Cours  aueclacarrofTe  à  quatre 
cheuauxle  petit  pas,pLOUjd€ui(er,  chanter, 
lire  quelque  nouuellsimprelîîon»  veoir  ëc 
contempietles  acffcions  des  vns  &  des  autres 
êc  à  Vcxctn^h  à^s  plus  honMeil:es ,  (e  rendre 
agréable  aux  compagnies. 

Pourlepeuplc^iies  Marchands,  Icortra- 
fie  fe  fait  par  comnciiSi  car  pour  les  Mai  1res 
ils  viuenc  honnorablen>enc  ^  le  iiiaùn  on  les 
voit  fur  le  change,  veftus  à  Taduencage, 
ifîcognuspour  marchands ,^u  fur  lePonc 
Neuf,  deaifans  d'affaires  lur  le  paiîlemail 
communiquant âuec  vn  chacun,  ficeftviî 
peuple  do(5beils  efcoutent  les  leçons  pu- 
blicqucs  j^s'ils  font  deuotieux  ils  frequan- 
tent  milles  belles  Egîifes,  efcoutans  infinis 
fcons  Prédicateurs  qui  tous  les  iours  pref- 
chent  €iî  quelque  lieu  où  o n  fai^  feffie. 


Sile  Roy  eftà  Paris,  ifs  prennent  pîaîlir 
à  voie  vue  Académie  remplie  de  icune  No- 
bieCe,  inftiuitte  à  piquer,  tirer  des  armes, 
a  combattre  à  la  barrière,  à  h  bague  de  à 
milles  autres  exercices  qui  fot^  hôte  à  l' An- 
tiquité, qui  pour  les  (çanoir,  quittoientlâ 
f'rance ,  ôc  occupoienc  Mtalie. 


Des  Bdjlimens ,  &  iu  pldifir 
des  champs* 

IEs  ignorans  ôc  ceux  qui  ne  pénètrent 
^  point  alFez  auant  à  la  cognoifTance  dé 
toutes  chofes  idifent  que  les  hommes  dû 
temps  palîe  cftoienc  auflî  riches  aueç  leùt: 
peu  >  comme  nous  auec  nodre  abondance^ 
iiele  nie  5  car  leur  contentement  eftoit  bor- 
né  par  force ,  d'autant  qu'ils  auoient  vn  dé- 
faut de  pouuoir,  ou  bien  ce  contentement 
jefVoitmefquin,  s'ils  auoieiit  delà  richelfô 
pourquoy  lailfoientils  nos  villages  dennes 
de  belles  maiigjns.  Il  y  a  deux  cens  ans  que 
les  maifons  des  champs ,  meilïies  des  meil- 
leurs Bourgeois  devilie^n'eftoieHt  que  des 
cabannes  couvertes  de  chaume,  leurs  iardi- 
nages  clos  de  hayes,  leurs  compartimenc 
des  carreaux  de  chous ,  leurs  palliffades  des 
hortyes  j  leur  plus  belle  vcu'é  ,  vnsfoileà 
fumier,  ôc  auant  il  eftoit  quedion  de  bailirj, 

D 


f  effiabic  â  cochons  de  fonds  en  comble ,  ils 
efloicM  trois  ou  quatre  ans  à  en  faire  U 
defpence^autremenc  ils  eullent  elté  raynez. 
Voyez  les  plus  beaux  êc  anciens  bafti- 
mens  des  villes  ,  de  quelle  ftiudurc  ils 
eftoient  .  les  architedes  elloient  de  véné- 
rables ingénieurs  pour  baftir  force  nids  à 
vus  j  ils  failoient  vne  petite  porte ,  d'autre 
vnepetîte  eftabîe  à  loger  le  mulet,  de  bas 
plâchecs,de  petites  fenèdres^des  chambres, 
antichambres,  &  gardeiobes  eftrangices, 
fiibie61:.'s  les  vnes  aux  autres,  le priiié  près 
tfle^a  fâlle^vn  grâd  auuani  loger  despoulles, 
êc  vne  grande  court  pour  les  prom-^ner. 

Leurs  meubles  des  champs  eftoienc  pa- 
reils, vtîe  grolTe  coiîche  figurée  d  hilloires 
erïbolTe,vn  gro?  ban,vn  bufet  remply  de 
niârmourets,vne  chaife  à  barbier  de  natte, 
êc  pour  vailfelle  des  tranchoirs  de  bois ,  des 
potsdegrais,  vne  ecliile  à  mettre  le  [our- 
magc  fur  la  table ,  vn  ba(îî^i  à  laiicr  de  cui- 
ureiaune,  &  lur  le  buffec  deux  chandelles 
des  R.oys  riollees  pioliees  ,  vne  vierge  Ma» 
rieenchâiïee,  ôc  vn  amuioirà  mouche,  le 
juaiftre,  pcre&  compagnon  auecle  payfan 
delà  maifbn,  (qui  fentoit  toufioursle  bran 
de  vache,  &  la  merde  de  pourceau  ,  au  fur- 
plus  il  panures  qu'ils  eftoienc  contraindls 
en  hyuer   de  fe  chauffer  à  la  fumée  d  va 
d}ron,pourne  pouuoirachepter  de  boys, 
Auflî  nos  anciens  (cul.Jteurs  n*âuoient 
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aucun  plas  beso  fûjeâ-  pcnr  mettre  en  figu- 
re 5 que  ce^c  peî■^pe6^»t3e chape(^re,  oà  louc 
ce  que  delFus  cft  figuré  à  la  riiftique  ,  &  oà 
nous  3UGS  eognoiCmcecîec€Ûechcatî€té. 
Mais  â  prefenc,  ô  ciecie  d*or»  Ton  voit 
noftrc  compagne  enrichie  Je  loperbes  edi- 
lîres>  la  veuë  defquels  font  abolir  îa  mç- 
moirede  l'Aotîqoîcéj  êc  outre  les  maisons 
Bourgeoilesqni  fc  voyent  en  quantité  ba- 
llies  d'vneftrodure  admirable,  cou'iecces 
d'ardoy  fe ,  garnies  de  foncaines  &  de  mani«» 
jEcqiies  veirgeîs^eiloîgnees  des  Cours  baf- 
fes, oi^  le  pzyfiii  hit  Ca  reci'aicte,  eiicores 
voie- on  les  iupeibes  challieaax  des  officiers 
des  Cours  Somjeraifles  j  Nobles,  Se  Finan- 
ciers, qui  à  moins  4°va  an  ©nt  par  vn  non- 
ueau  cdilice,  renuefCé  mille  maifonsrufti. 
ques  pour  en  former  vue  N  obîe. 

Ecpour  \q$  bailiîîiens  des  villes,  quoy, 
lefonc  autant  de  Chafteaux,  &  tontc'sfois 
peu  prifez  (î  ia  defpencc  n'en  excède  cenc 
mil  liures,  fonds  qui  n'eftàrien  csmpté  fur 
lereuenn  do  propriétaire,  ny  les  fupeibes 
meubles,  tapilîeries,  &  vaiiî'elle  d'argent, 
donc  on  le  fert  ordinairement 


s 


Des  Limes, 

E  fera  peutcflre  parla  compofition  des 
Liures ,  que  l'antiquité  laura  gaigné  >  & 


fontesFôîs  pôtifueB  qrae  Ton  ne  mette  point' 
en  compte,  rantiquité  de  Grecs  &  Latins 
dedans  Tantiquitéde  rioftre  France,  ie  ny 
Uouue  que  de  ia  chctbecé  ,  quant  Le  me  re- 
prefentej.fes  vénérables  efcriiiains,  qui  ont 
Gompoféle  Roman  de  la  belle  Eleine.  les 
valeureux  faits  de  lean  de  Paris ,  la  guerre 
des  quatre  fils  Emon,  la  hardieire  de  Re- 
gnaut  de  Montauban,  &  de  Richarc  fans 
Peur,  la  folie  de  Roland  le  Furieux,  la  con- 
queile  du  Roy  Artus  j  la  gloire  de  M  orgati, 
&  les  faits  de  leanîiela  Pucclle,  fe  (ont  li*- 
m^s  de  l'antiquité  Francoife.qui  ne  rcifem- 
bknt  nullement  ny  en  difcours  ny  enfub- 
jeébs,  à  Vn  Belieau^vn  Ronfard,  vn  Def^'or- 
portes,ny  vn  du  Bertas,  pourla  Poëfiejàvn 
de  Tou,  vn  Mathieu ,  &  infinis  autres  pour 
iâ  profe. 

îe  ne  veux  pas  pourtant ,  nous  tan  c  prifer 
que  l'on  ne  nous  reproche  qu'en  noftre 
temps  nous  n  ayons  des  plus  grands,  qui  onc 
efcritobrcurementî  quant  ils  ont  parlé  d'e- 
flrg;  £vnondez&  repurge;Zj  ôc  qui  peut  eftre 
nous  diminuroit  en  gloire,  mais  il  les  faat 
palîer  comme  on  a  paiFc  dedans  leliurede 
TeuetjClopinel  ôc  Rabelais,  pour  hommes 
llluftr^s». 


K 
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paumes  quM  îemppajjé. 

E  ne  fcauois  plus  par  quel  tnitoiâ  on 
pouuoit  me  reprendre  d'âuoir  tant  mef^ 
pnff  l'Antiquité,  pour  noftre  temps,  fi  cç 
lî'eft  que  Ton  me  mette  deuant  les  y  eux  la 
grande  quasticé  de  pauures  qui  lontence 
reignemandianc,  veilla  grande  richelTequi 
y  eli ,  au  refpeél  du  temps  pailS;»  où  il  s'ea 
trouuoic  fore  peu. 

S  il  en  iailoic  raonftrer  la  (burce,  &  d'oà 
die  vient, Tâurois  trop  à difcourir , ftiffira 
d'en  dire  deux  ou  trois  raifons ,  qui  mon- 
ftreronc  que  c'eftla  grandeur  du  Royaume 
qui  en  e{lcaufe. 

Comme  doncques  aîi  temps  pafTé  ,  les 
Bourgeois  &iîâbicans  des  villes  fecontcn- 
toyenc  chacun  en  Ton  pays  d'y  trafiquer, 
viure&rnonrirjfairant  mefme  difficulté  de 
prendre  alliance  ailleurs,  de  peur  de  perdre 
lavcuëdeleur  héritages  Se  patrimoine, les 
autres  villes  eftoient  defertes  d  eftrangers, 
Ôc  Paris  auec  là  petitelïc  fe  contencoit  de  ne 
trafiquer  point  ailleurs  9  viuoient  efcharfe- 
ment.  Se  de  tait  on  ne  tenoit  conte  des  mai- 
fonsquiiofs  eftoientloiiéesàvil  pris  faul^e 
dcpeuplcmaisdepuisquerefttangeragoq- 
7*e  de  la  grande  liberté  d'y  viure^tS^  ou  iî« 
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s*cnqncffie  de  rien ,  cela  â  faiâ:  defcendra  i 
foule  ,  ritâlie  ,  l'Angleterre,  l'Alemaigae 
îaFlancire,laHirîande&coasles  Religîon- 
Bairesda  Rofaume.pour  y  habucr,comfne 
envnlieuderefogejafîeuré,  3c  partant,  (i 
grande  abondance  de  maneuures  de  toutes 
lortesderoeliicrs»  que  les  vrais  regnicoties 
onteiléfrnltreiîdeicQruaaail  j  c'eftlapre- 
micreraifon. 

L»  féconde,  îa  permiffion  de  tenir  bouti- 
que fans  chef  d'œtîurc,  ôc  la  tcop  grande 
quantité  de  maiftres  par  lettres, 

La  troidefme&îa plus  forte,  c'eft  qu*à 
prefent,  ilfctrouue  en  Court  de  pectspar- 
tifàns,  qui  Font  la  fondion  &:  la  chaige  de 
Çïinesmeiîicrs ,  carilsfournifrentàla  No- 
Weiîê,  tous  les  ioursâ changer,  chapeaco, 
fr3ize,co!Iet,chemife,basde  foye  Se  fouliers 
en  rendant  tes  vieux,  à  quatre  cfcus  pac 
mois,  6c  partant  ils  font  catife  du  peu  de  tra- 
Bail,  du  labeur  Ôc  du  gain  de  milles  maidres 
et  boutique. 

Mais  de  mefprifer  nafl:re  temps  pour 
cela,  tant  s'en  faut,  cqVs,  nîonftre  raborf- 
^ance  de  toutes  chofes  au  t^oy  aume»  la  fu^- 
tilicé  des  efpritsîâi-âciHté  d  auair  Tes  coi^'- 
lïîaditez,  fans  auoir  affaire  à  tant  de  prf- 
fonnes  ,  ôc  ft  i^auantage  par  vn  bel  ord  re , 
qu'il  edayfed  y  apporter  3  o;î  peut  farifle- 
mcnt  nourrir  les  indîgens,  parce  quelafri- 
chcilèjeiè.  ^ 


Des  hommcç  de  bonne  confcknte  €n> 

nùfiff  temps, 

T  biê  bon  homme  de  l'antiquice,  aue^ 
vodre  roblie  courte  de  marchand,  vo- 
ftie  pecic  Uye  de  drap.voftre  gibeciecc^ 
vos  paiitonâes  de  pâ4:alon  t^vodre  barbe 4e 
Mekhifedec,  furquoy  fonderez  vous  main- 
tenant vos  raifoiis  pour  nous  reprocher  vo- 
^re temps,  veniez  vous  queriOUifoyons^ 
comme  vous  chetiFs,  mefquins,  &  inno- 
cens  ha  !  ie  içauois  bien  que  vousauiésen- 
cores  à  nous  reprocher  que  vous  auiés  meil* 
îeure  confcience,  èc  que  vous  faifiez  plus 
de  bien,  aux  Eglifes  en  voilre  temps  qu-e 
îious.  .  • 

He,  bonhomme,  vous reifemb-ez à  ceux 
quicompofent  les  Almanachs,  à  faute  de 
bien  caictiler  ,  vous  nous  predilez  de  la 
pluyeau  heu  de  beau  temps,  s'il  falïoit  met- 
treàla  balance  les  gens  de  bien  de  voftre 
tempsaucc  ceux  du  noftre,  il  faudroic  par 
necefficé  pour  vous  tedre  efgaux  ,  y  mettre 
cncoresauec  vos  bons  ,  tous  les  nielchaos 
cnfcmblé,  encore^  vol-ire  coflé  monter  oit. 
SidcvoCIre  temps  les  Rois,  les  l-'rinces,& 
la  Nobleifeont  fonde  debeaux'têp;es5  que 
nous  auons  cncores  à  prêtent ,  n'en  attri- 
buez point  l'honneur  aux  peuples ,  car  ils  ny 
ont  iamais  fopgé  ,  &  n'eq  auoîent  pas  k^ 
îr^  /en,  mais  à  pielent  combien  à  on  v eva  de 


libéralité  à  nos  peyples  parle  moyen  dcla^ 
qtï£!Iesenal>aÛ:itant  de  iiouuçIUs  Eglii'es., 
&  tant  âc  MonÂtleres ,  qui  à  moins  de  deux 
ou  trois  ans,  d'vne  ftrudure  admirable  ont 
rllc  paracheuées ,  6c  dont  la  defpence  d\ne 
ieuîe  a  plus  coudé  que  fîx  de  l'antiquité  i 
Eglifès  lemplyes  de  Religieux  qui  fiayans 
Vnu^tict ,  ont  quitté  Se  abandonné  leur  pa- 
rrin^oiîie  pouc  viure en  vn  lieu  depauuteté* 
Auezvousveuen  voûre  temps  des  hôm- 
îBCs  j  qui  fans  quitter  leur  vacaiion  ordinai- 
re- concinuans  dans  le  OKjndelâfonclion 
dx  leurs  charges,  donnent  tout  on  iapluf- 
grande  partie  de  leur  gain  aux  pauuresen 
cachettes  ne  ie  referuans  que  lem?^/?/^  ^ 
yeflisum> 

'Aues  vousveudevoflre  trmps  v©s  tem- 
ples ornez,  décorez,  6<:  tapiUez ,  adorez  & 
ievuisfansdifcontin^atioB  comme  les  no- 
ftres  :  a  vous  veu  en  vn  iouT  la  fanâiHcacion 
de  qtïâtre ,  que  Saints  que  Saintes  ^  doiit  le 
rerîom  a  efté  ergai  à  ceux  de  i'anuquitéjiâns 
Conter  ceux  s{^i  ns entent  fàn£i:ification 
dontâuosampiepreuuepar  leurs  miracles» 
Ne  parlez  plus,  $c  fçacliez  que  vodce  (ïm- 
plicité  ânci«4me  e(l  le  fubjet  qu'il  faut  dire 
de  vouSi. 

Odemntfeccdre  bmi  pjrmiaîm'fœn^, 
Eedes  peuples  de  maintenant. 


